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Fait singulier : les mineurs angl 8 "1*
• e île travail tic huit heuii*j

$150000 île la fortune du parnelliste Big- 
gar qui vient de mourir seront cotisai 
l’éducation gratuite en Irlande.

D'après le rapport annuel du secrétait 
il d'O.itario, il y a

Mgr Faine a, ditl’A'/rdcur.ofiertunc cure 
au révérend 1‘. Paradis dans son diocèse1 
Ce dernier aur it refusé-, préférant rester re
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Twteàlkee mai

çer l'FLe manifest» 
t if de l'Kqital Right Line peut 
deux lign
plein droit de légiféi 
truction publique, et i

Nous u’avous pas à nous étendre 
le bien longuement sur le premier

Homo sum rl nihil humuni à me 
alicnum puto.

Nous so,Mîmes des hommes et rien 
de ce qui louche à l’humanité ne 
doit nous être étranger. ”

Le Canada ne peut pas et ne doit 
pas rester a l'écart quand toutes les 
nations se donnent un rendez vous 
jour déployer les œuvres de la ci vi 
lisation et de l’industrie Ce serait 

°t- la un suicide hideux, un isolement 
monstrueux.

Pour des raisons - spécifiques ou 
spécieuses -sur lusqu lies nous n'a 
vous plus à revenir, nous ne sommes 
pas allés à Paris comme exposants ;

<>n vient de découvrir qu’un Polonais MOUS avons ! “H U compagnie ailX 
Allemands et aux pays qui ne pro
duisent rien.

Mais nous ne pouvons pas ne pas 
Préparons-nous

Donne provinces 
en matière d'ins-

le hvhIc

pendant plu
sieurs année* h* i. d u leur propre taire du. 

1 /prcti'ij, vient délie nomme

M. fl. T. f

tiou permanente à l'imprimerie du gouverne
ment fédéral. M. Cary est l'i 
anciens journalistes de Québec.

de* plus

Les sauvages dit Nord-Ouest 
sont dans la plus extrême indigo 
famine les ainsi dans 

verrait une foule de dé -
S'il en é

m.s Territoi 
magogucs crier à l'envie que le gouverne
ment fédéral pousse à la révolte.

récemment décédé dans un dépôt <1< 
coté était plus que millionnaire 
très legs, il a lais é- un million de francs pour

di

aller à Chicagojournal à Paris, 1100,000 francs 
monument dipour élever à Paris 

témoigner-île la gratitude îles Polonais en. 11 n ms est donné du paraître avec 
,|IM .ivanlage partout où nous exposons 

sérieusemi-ut. Bien que préparée 
à la dinole, la section canadienne à 
l’lv\position Coloniale a été tics 
remarquée ut suivie de commandes 
très ré ni imévatrices.

Nous avons en produits bruts et 
manufacturés des trésors qui n’ont 
rien à craindre à la comparaison ; 
nos industries indigènes sont si bien 
douées qu’elles forcent les marchés 
des deux mondes bien que le droit 
de fail e des traités ne soit pas là coni
ine nu batteur d) routes et un appla- 
nisseur t l’obi-lac h
d’art et d'agrément ne demandent 
que le plei i jour, le grand air pour 
se faire une clientèle solide

in legs import) 
a lu publication d’un

vers la Franco, i-t
devra être emp 
diotii polo,K

m petit bambin âgé de 
Il se nommeH- an- qui vaut S*.",,000,000.

Marshall Roljerts, lils de Mai shall Roberts,
C'est le plus jeune 

Fit entrant en 
il aura 8‘200,Ü‘)0 de

mort dernièrement, 
millionnaire de New-N ork.
possession de sa for 
revenu par année, soit près de |5S0 à 
ger par jour, ou $22 par heurr.

Confidences.
— Ht il vous
— été crois bien ' il me .disait me 

vent : “Comme le lierre, je meurs où je 
m'attache.”

—Et qu'à t-il fait ?
... Il s’est pendu !
—Voilà un homme -le parole

nos œuvres

t pay

Les expositions sont pour un pays ce 
qu'est l’annonce pour le simple mur

formidable agent de publicité uni
verselle.

Si nous gardons nos qualités in
dustrielles sous un boisseau, quand 
même nous habiterions le sommet 
d’une montagne, eu serions-nous 
plus riches, plus connus, plus avan
ces '! Dans ce siècle d’agitation 
commerciale, de concurrence elfrô- 
nde, il faut faire sa part de chemin. 
(Test une continuelle année bissex
tile où ce n’esl pas à l’acheteur à 
faire les avances mais aux produc 
leurs, aux placiers.

La statistique est le meilleur avo 
cat du» expositions petites et grandes 

lU‘ * et tous ses entassements de cht lires 
en arrivent invariablement à la mê
me conclusion : ça paie !

Prenez les rapports du mouve
ment commercial de la France l’ail 
dernier ; vous voyez une hausse gé
nérale dans la production, dans la 
vente, dans tout ce que la Grande 
Exposition a pu toucher de près ou 
de loin. Et celte hausse augtnm

Nous devons donc nous préparer 
à faire bonne ligure à Chicago 
parceque notre intérêt nous le coin 
mande et 2o parceque nous eu 
avons les moyens.

tut puissant medium, un

Parlant des comptes il impressions ollk-i 
elles à Quénec, le Canadien dit :

"Certes, on ne nous a pas entendu repro
ministériels le patro

issent Ils y ont droit, et

lités de M. Mercier est. de ne pis négliger la 
presse nui l’a aidé à monter aux affaires."

nage dont ils joli 
nous admettons volontiers que 1

•ressaut, c’est celui <jue M 
de Ven-lé-res a appris pen-I.ussier, déput 

liant la séance de vendredi.
L’hon. M. Taillon, avant d’être député, 

de la couronne, a porté 
la barrette et étudié la th-ologie 
le professeur du députe de Vert-hères, 
collège de Terrebonne alors qu'il portait la

Il a

sou tanne.

Il serait prématuré d’affirmer sans réserve, 
dit le Courrier des Etats-Cnis, que l'txposi- 
l ion universelle de 1892 aura lieu à Chicago 
comme l'a décidé la chambre des représen
tants en ce qui U concerne. Il lui reste à 
régler elle-même divers points importants, 
avant que sa résolution soit définitive et 
qu’elle soit présentée an sén^it pour y subir 
la^dotnière épreuve. Cependant l’hypothèse 
d'un retour sur la résolution qui attribue 
l’exposition de Chicago est absolument 
probable. Les représentants de New-York 
l’ont franchement acceptée et ne feront rien 
pour la contester.

Il était rumeur samedi à Québec, qu’il y 
avait dissension parmi les conseillera légis
latif amis du gouvernement. Il parait que 
M. Mercier aurait écrit à MM. Archam
bault; et Mardi, qui ont voté deux fois con
tre le gouvernement, que leur démission se
rait rei;ue avec plaisir. On dit que la chose 
a été discutée à un caucus ministériel du 
Conseil et que les deux conseillers ont fui1 
connaître leur intention de résigner leur 
siège et de passer à l’opposition à moins que 
M. Mercier ne consente à faire une a polo-

to

Le côté historique et sentimental 
de cette grande démonstration nous 
impose d’égales obligations.

Nous sommes du G,ma la ; le Cana
da est un des plus be tux morceaux 
df s trois Amériques et c’est la dé 
couverte du Nouveau-Monde que 
l’on va célébrer en son quatrième 
centenaire.

Clnislophe Colomb est à nous. 
C’est un de nos patrons historiques.

Et quel ne serait pas tout le bizar
re de notre situation si. dans la célé
bration d’un événement qui nos en
globe, nous allions tirer de l’aile, 
faire tapisseiie, rester chez nous 
en pleine Amérique pendant que les 
peuples d'une autre hémisphère 
epuiseraient toutes les rafflueues de 
l’art, les ressources de leurs caisses 
et les richesses de leur activité pour

se et leur enthousiasme.
Il est presque insultant d’appuyer 

d'avantage sur cetteeparlie de notre

Sir Charles Dilke vient de faire paraître 
un ouvrage intitulé : Problems of Grenier 
Britain et ce court pansage du livre donne 
la thèse que l'écrivain a longuement déve
loppée :

"Les danger» sur notre route réside dans 
les énormes forces du militarisme européen 
qui peuvent écraser le pays ancien et dé
truire l’intégrité de notre empire avant que 
les communautés nouvelles dont il se coin-

presque sur notre frontière 
l'ester hautement leur allègres-

Reste la question du gain immé
diat, celui que nous retirerons, à 
partir de demain peut-être, du choix 

tfèkChicago comme site.
Njbus n'avons pas à pleurer avec 

les New-Yorkais ou à bouder avec 
les gens de St Louis, Missouri Chi
cago, pour nous, était l'endroit, 11 
entrait

pose l’aient fortifié au point de pouvoir ré
sister à un» attaque.

Il est possible que la Grande-Bretagne soit 
espace de quelques an

nées, dans une guerre subite dont elles no se 
remettrait pas, et 1 une des conséquences 
d’on pareil événement serait la perte du Ca
nada, des Indes/» et l'Australie *r déclarerait

entraînée, dans

g iï ne dansindépendante. ”
! llietl» l»U « 1C

La deman 
de 30 cts a 
nous avons c 
de notre cli< 
ter une plus 
que d’habiti 

aintenant 
l’avons troui 
à celui que î 
ravant, de 
mande augm 
30 cents la li
si.
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L’Exposition Universelle aura 
donc lieu à Chicago.

Quand cette nouvelle a été con
nue en Canada, elle n’a pas tout d’a
bord créé une bien forte commoti
on. Ou a quelque peu haussé les 
épaules eu se disant : Bah ! que ce 
soit à Athènes ou à Sparte ; à New 
York, à St Louis ou dans la métro
pole de l’Ouest, cela ne peut pas in- 
1ère ser démesurément le Canada.

Mais, en y regardant de plus près 
la lecture des rapports d’enlre- 

les directeurs de nos
et .1
vues avec 
grandes voies ferrés et des hôtels 
canadiens on s’est ému, on a ap
plaudi au choix fait par le Sénat 
américain el les calculs sont entrés
en danse.

La presse va donc avoir à s’occu
per, des deux côtés du la ligne 45, 
du grand événemoùt de 18J2. Su
jet inépuisable que chacun appro 
ch era a sa manière et que nous al
lons tout de suite aborder à la 
“ lueur de nos intérêts ” comme ha
bitants du Dominion

L’Exposition de IS92 nous iiilé- 
russe par plusieurs côtés.

Oeuvre de civilisation, occasion 
de faire connaître nos ressources et 
nos produits, centenaire d’un évé
nement qui englobe notre contrée 
et source de gains, l'Exposition est 
ou sera tout cela

LA VENTE
Se continue

FOULE
Tous les jours

CARTES PFOFESs lNNELLES
Belconrt,lacCrak8% Inh'in.

Avo**te, Procureurs, Notoires, Rte,

ONTARIO ET OUEBE *
OTTAWA

John J. MacCrakeoN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

J. W. W. WARD.
AVOCAT ETC

----- BUR1AU

31SCÛÎTISH ONTARIO CHAMBERS Otai
LUSSIER &ROUTHIF.R,

Avocat*, Notaire, ete.

Bureau — 569 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, On».) 
Argent àprêtev Avec avantage spécial à 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A. M. J. ROUTHH*

M. J. GORMAN, 12-3
[Successeur de L. A. Olj )

âvocit Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coin des Knew Kldeau et Susses
OTTAWA, Ont.

‘ARGENT A FRETER

O’GARA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS. SOLLICITEUR-?, NOTAIRES

Bloc Ha y, rue Spaik Ottawa, 0
PKX8 ns L’HOTEL RUSSELL

Martin O'Gaka, Q. C. D B.MacTavish Wm.Wvl

Walker, Mc «an & iilanciiet,
avoc_a Ta

Avoués, Solliciteur*, Airent* l’arlemew 
tnires, Molaires, ete, etc.

No. 34£ Kue Elgin, Ottu ,v
(•N Face OU RUSSELL)

W.H.Walker. D. L.McLean. C.A.B.aucue*

GEO. McLAURIN, L.L.U
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

Agent ponr la Cour Suprême, le Parlemen' 
les Départements Publie*.

Scottish Ontario Chambers, Ottawa, O

2 A YL.UK McVtiilY
A ML AI, '(LLlIiffciK, fciti

— BUREAU : —
Scottish Ontario Chambers, Ottawa,

SMART, CHM 4 GuDfHÙ
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Supreme et le Parlent

Chambres Union, 14 me Metcalfe, Ullnw'e, On!
F. H. ChryslerMcLeod Stewart

J.J.Godfhky

VALIN * CODE
Avocats, Solliciteurs, K,e.j

BLOC EGAN, liUti SPARKS
vis-à-vis I’Hotel Ru' sell.

Bradley * Snow
K cov" 
R. A. Bradley. A T. «no*

avec privilège d«I Argent A prêter ft 8 p. o. 
I rembourser en aucun temps.

GCJNDKY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents rout la Cov . Suprèjk
DEPARTEMENTS

Bureau : 25 rie Sharks en to de Motel toi

Arthur W. Gunory. F. C. Powell.

F. F. LEMItiUX
Avocat. Sol.iciteur, etc, Age“ b Cou 

Suprême, le Farl-ment ti . Ele
ments ublitîs **“

Bureau : 744 Rue Sparks, Ottawa

J. T. JULIEN
273 KUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTRE
DECO BAT*. Ult,

TAPISSIth LT üLANCHISàEbil.
Tout ouvrage exécnté avpc soin et prvmp

titude
Mme LETCli, 435 rueW- Uingi

Age.ice pour lu vente des co sets ii > 
Star Yati.-i et aiti-cs ge .rvs.

Linge de corps confe'M mné sur commun h

: -

MLLK COLLINS VS
un assortiment c omplet d’articles de m 
L très bas prix, 310 rue Wellington, Ottawa

UUHN KbAftlGAi*
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le pusag 
•les appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAW \
J. STKWAKT

Arpent- ur provincial et ingénieur civil, 
bureau audessus de la pharmacie Mac* 
Carlhy, 284 rue WELLIN jT( JN, Ottawa

WÀ1ER HcLEAN & BLiliK
Svlllelleor», Procureur*, Agent* Parle" 

meutaire*. Notaire*, Etc.. Ete.
No. 34*. RUE ELGIN, OTTAWa 

(Devant le Ruseeh,.

J. S. JUDE B0UTH1EB, B. A. S«,
air ARCHITECTE ET INCENIEUR CIVIL
22 Rue Metcalfe, Ottawa.
I K Ptf0FK»t*EUR GAGNON donne 1» 
Li santé au moyen d’un REMEDE SAU- 
V AGE et d’une découverte importante pour 
la guérison de ia Cathatre. Tout le monde 
sait qu'il n’y a pas a*.e sen e maladie dans 
le monde sæe qu'il y ait 
herbe pour la gufrir. P 
289 me Daihousie

une racine ou one
bo ries eux Gaesoe.

T. J". SEATOlsT

Tow 1m eevrages sont garantis
tii.au M> «r* ,.am,,

Remede de Pinus
POOR les HK-

Onguent
Jlari|ne de <" minier.-»'

I* t Si ti s

Po r Ihémorroïdês internes ou externes 
La gué t?- n n nui tique 
duire apièe qu lques apj

main île se pro-j.ur
lies

SUPFOKITOIK F. PIXUS-Four
hémorroïdes av c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

IJn des principaux ingrédients de ce n-. 
mèdi- est la gomme (ure du l’in blanc du

M is en boites séparées.

En vente chez les Pharmaciens
—PREPARE PAR —

Pinos Meal Di,
Ottawa. Ontario.

Pour toutes sortes d'ouvrages
iIEOST GROS!

Qualité garantie et prix satisfai-

Correpondance sollicitée

WM. HOWE.
Fabricant de blanc de plonjb et peintures 

en Couleur.

LA VENTE
LA VENTE

LA VENTE

CHEZ LA ROSE & Cie.
CHEZ LAROSE A Cie.

CHEZ LAROSE & Cie.

AU PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT

JUSQU’AU JOUR DE L’AN
JUSQU’AU JOUR DE L’AN

JUSQU’AU JOUR DE L’AN

LAROSE &

CIE,
101 RUE RIDEAU 101

OTTAWA'

Hotel - Riendeau
Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 BUE ST GABRIEL, MONTREAL
Cet hAte. offre au public voyageur 
infort désirable. Lu t able est toujours abon- 
mmerit servie des prémisse* de la saison, 

préparée par des cuisiniers français de premier 
ordre. Repas ft toute heure.

On trouvera i-onstainme t A cet établisse
ment de première class . des vins, et liqueurs 
cigares de choix. JOSEPH REIND aL\

Propriétaire*

FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
----- EN-------

COSTUMES D’HIVER
Scènes appropriées. Tout 

de première classe,
AU STUDIO DK

PITTAWAY & JARVIS
m RUE SPARKS

téléphone 8#1

GBOXiGE COX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,"

ICLICHEUR et MEDAILLEUR 
MYRIEHITCALFE

•<rs

JULIEN A CIE 
Plombiers, Poseurs d’Aopareils à Gai 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

les ouvrages sont exécutés sous 
rection.

s ordres sont remplis avec promptI

T o üdi
n°Le!

JULIEN 4 CIE,
466 me Sussex.

OBARBOA
A FOURNAISE, - Egg,” "Nut,” “Stove.”

est le meilleur charbon mou Américain 
Charbon Extra lin et doublement tamiser, 

venant d- s mines de Newcastle.

GEO. F. THOMPSON
27. rue Nparks.

N. LANDRY
Plombier Sanitaire

POSFCL It’LPRîlLSa thZ.
Et à Eau Chaude, Etc.

128 KIB BlltKAU, (<TTAWA
HRIX MODERES

VOIT J RES DE PLACE
Dil PREMIERS CLASSE.

Communlca ion téléphonique en tout teraue 
W8, rae. Satat- Patrice, Olttw» -
8 87 GUSTAVE H1LAR

A Luiore

A Vendre A bon March*
Portes et chassis, bois prét>aré, moulures, 

vitres peintes, huiles, peintures, cuir et 
fournitures de chaussures chez

K. MOOIH.AM»
38 rue Besseter, près du bassin du Canal

CHAS. DESJARDINS
Marchand à commission, agent géné

ral d'assurance sur le feu, la vie 
et contre les accidents

COMPAGNIES UJS PREMIERE CLASS*!

Canilâüi réunis au-delà de $100 000 000
BUREAU ; 107 |RUE SPARKS

S. Martinmême porte que le Dr, C. 
Dentiste

LFS.MflLLEURS 
QUALITES DE. CHARBON

T.Oriiham5311[
IMMli “ 1

“LE CANADA"
EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENU

:hez—

BEAUVAIS et Cie.,
lo, 108, Rue Bank, Ottawa.

■£a- CA NA /JA_ PBEPABONS-NOÜS L'exposition de 1*92du gain, et du matériel l’égoïsme 
est un péché qui oblieut son pardon 
très facilement.

Si l’exposition avait éUS tenue à 
New York, peu de visiteurs se se
raient imposé un sacrifice de temps 
et d’argent pour venir nous 'oir 
Arrivé directement à New-York

Chicago, 2 mars La question de 1 empla
cement que doit occuper l exposition 
cette ville est réglée depuis longtemps, sauf 
Ja considération finale, qui n’est pas

l>e terrain choisi comprend le parc 
connu sous le nom de Lake Front Park qui, 

est une bordurecomme l'indique son 
le lac Michigan, - 

agrandi II y sera n 
y sera ajouté de 
qui y resteront ai 
l'un des plus grai 
cœur même d'um 
placement est le point 
mins de fer urbains qui traversent toutes 
les lignes de railways aboutissant à Chicago. 
Il est, en outre, en communication directe

on eu serait reparti sans pousser 
plus loin en avant ou sur les côtés. 
Conséquences : Un ne nous aurait 
pas connu nous et notre pays et la 
monnaie étrangère ne serait pas ve
nue activer la circulation dans nos

•t ipii sera notamment 
otamment agrandi. Il

adjacents 
et qui en feront 

ixistent au
grande ville.

parages.
Chicago est fort à l’intérieur. Les 

lignes canadiennes—sur eau et sur 
lerre—sont dignes du plus distingué 
patronnage. Sur eau la route est 
courte, plei e de sécurité, les rives 
de notre St Laurent sont enchante 
resses et reposent des fatigues de la 
mer avant que le pied à terre se 
lasse

Sur terre, de Québec à Chicago, 
nos lignes de railways sont elegan
tes, des plus modernes ; elles traver
ses des campagnes merveilleuses,des 
vill s où le confortable et le luxe ne 
manquent en aucune façon.

Nos grands lacs et notre naviga
tion intérieure offrent une variét 
de transit sans rivale.

Donc, nous pouvons prévoir ceci : 
les européens adopteront ce qui! est 
convenu d’appeler le circu'ar trip 
dans les offices Cook; ils se rendront 
dans la capitale de 1 Illinois par la 
voie américaine et retourneront par 
la nôtre. Et vice versa Nos villes, 
nos hôtels, nos railways et nos mar
chands feront aubaine et notre Ca
nada qui y gagne toujours à être

de départ des ehc-

grarids lacs, et il peut 
venant de

avec* tous les ports
atteint par les n&vii

Welland.

Un serre-frein du 
tué à quatre 
on tait sur un

l'ii «errefit in luf
Pont-Ronge, 3 ma 

de Moïse Mondor u vt 
milles d’ici, samedi 
train mixte pour v< 
meure ici 
simple passage 
pont, il regarda par un

II
famille qui de

li n’était pas en devoir mais 
F» traversant -un petit 

reau pour voir le
dia> frappa violemment 

m il s’assomma. Un
le rendit à la station du Pont-Rouge ou i* 
mourut avant que le Dr Dclagc eut le temps

aphid la chosed’arriver. On a
mer à l'instant même et 

dait dans le courant «le l’àprès midi.”

Le nommé Ségruo, qui 
e vol ver sur un des contre-

Montréal, 3 mai 
a tiré un coup de i
maître, dans les ateliers du Grand-Tronc, a 
été amené deconnu do près bénéficie t 

du choix inattendu mais souhaite 
de Chicago comme site (1e la pro
chaine expo.-itiou.

Préparons nous doue afin de n’è 
tre pas pris au dépourvu 
i ons à la publicité, à la saine rôda

le magistrat Desnoyers, 
d’un accident il y 

Un morceau de bois lui
Ou dit qu’il 
a quelques. 
était tombé la tète, et depuis il ne jouit 
pas de toute" ses facultés mentales, 

de l’accu s<
Les

Reçoit état d'idio 
L’enquête prélimi- 

;ï huit jours, pour ai
ent de la victime.Pour résumer.

Organisons nos sections en prépa
rant dès maintenant nos exhibits.

Secouons nos gouvernants avant 
que la onzième heure ne sonne.

Et mettons nous en mesure de 
bien loger les transientes de 18IL’ 
dans la grande hôtellerie cana 
dienne.

1890 ph(ntemps1890

THE BROADWAYDEPECHES DU SOIR
Le soussigné disire remercier ses 

nombreux amis, ses pratiques et le 
public en général pour l’encourage
ment qui lui a été donné dans le

( Service Spécial)

l.e Klelivllen détxtrile
Sorti 3 mars, La rivière Richelieu à dé

bordé dam? la religion de lu pan 
b!y et qu'y a trois pieds d’eau sur lus champs 
où coule cette 

La g!
et l'on se demande s’il n’y auras pas une

Il sollicite respectueusement la 
continuation du ce patronage et dé
sire faire savoir qu’il a reçu un 
assortiment complet d’étoffes de 
printemps pour pardessus, habille
ments et pantalons 
ment’ust certainement le plus consi
dérable

par ce volume a été cas

moins partielle.

A 1 oroi.l «
— M. Mowatt a présenté 

à lu Législature d’Ontario un bill qui place 
les Juifs sur le même pied que les chrétien* 
sous le rapport des privilèges publies dans 
cette province.

D"iv> autre côté, un membre tory de cette 
Législati
eatholiqes du droit d'etre représentés dan* 
la commission des b

Cet assorti-
T

il V a dans la ville et lu
soussigné sàlfiûite une visite. Les 
patrons, les couleurs et les dessins 
sont des plus nouveaux. Coupe 
garantie et ajustement sans répli
que assuré à tous ceux qui donne
ront leur commande chez

bill qui prive le8a présenté

des.

W. H. MARTIlltiiurlitiiitu il • iilaee

Montréal, 3 lin 
MoBcan,
maison de commerce de New-York, pour la 
livraison de 311,000 tonnes de glace ; ils f< n 

loue provisions de glace près de Valley field

MM. Lcspérance et 
paisé un contrat avec

MARCHAND-TAILLEUR
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OTTAWALit liemlswion «le M. «'onslniie
Paris, 3 mars—La démission de M. Cons- 

tans a été provoquée par une querelle qu'il a 
avec M. Tirard au sujet de la nomination 

de M. Mazzcau, sénateur républicain, com
me un îles juges de la cour de cassation.

Sir «'hurle* Tu|»|ter 

Londres, 3 mars— On annonce que 
Charles Tuppcr va s'embarquer incessam
ment pour Ottawa et Washington, afin de 
prendre part à la conférence concernant la 
question des pêcheries. On ne connaît 
qui puisse motiver une pareille intention de 
lu part du haut commissaire.

N. H. Nos prix sont raisonnables 
et bonne valeur garantie.

_A_TT

Lion d’Or!Les omise*

Montréal, 3 mars — Dons adresse
! grand jury le juge Raby a dit qui suit :
La cause du plus grand nombre des cri 

mes est l'ivrognerie, l’ivrognerie, cette hor
rible plaie qui, quoiqu’en fasse le clergé de 
toutes les dénominations, ne cesse de s’a
grandir et menace de devenir pour la société 
un des plus grau 1s dangers connus.

“ Le nombre des accusations pour faux est 
aussi considérable.”

Nous souhaitons 
a tous nos clients 
les compliments de 
lit nouvelle annee 
et en meme temps 
desirons faire sa
voir au publie que 
n (distendrons pen
dant trente jouis au 
prix contant notre 
immense stock de 
Marchandises d'E- 
tape.

Achetez mainte
nant.

Le* Irlandnl* et ,H. lin four
U Pali Malt Gazct'eLondres, 3 mars 

raconte que M. Balfour, chef-secrétaire pour 
l’Irlande lors de sa dernière visiter à Dublin 
se rencontra avec un prêtre catholique qui 
ne partageait pas les idées du parti nationa
liste. Voulant se renseigner sur le peuple 
irlandais, M. Balfour lui demanda :

—Kst-ce que vraiment les Irlandais 
haïssent autant que le disent les journaux 
parnellistes î

—Vous voulez savoir la vérité, répondit 
le prêtre. Eli bien, si les irlandais avaient 
pour le péché la moitié seulement de la hai
ne qu'il ont pour vous, il n’y aurait pas be

lle prêtres en Irlande.
Famille nombreuse 

Fraserville, 3 mars—Bruno Lové pic, de 
St George de C'acouna a assermenté ce ma 
tin devant le député protonotaire Poirier- 
un affidavit attestant qu’il était père d une 
famille de 11 enfants tous vivants. En 
comptant les morts il aurait aujourd'hui 
dix-neuf enfants. Il a célébré ses noces 
d'or en février et il demande aujourd'hui 
100 acres de terre au gouvernement local.

F ne saisie contre le Grand-Trône 
Valleyfield, 3 mars—Le shérif de Beauhar 

nois a saisi ce matin environ 19 milles de la 
voie appartenant au Gr&ud-Trono, entre 
Valleyfield et Beauharuois, en vertu d’un 
iugement pour 1*2,500 rendu contre la com
pagnie le 30 décembre 1889 par la cour Su. 
périeur de Bctuharnoî* sur l’instance de M, 
Napoléon llenaulq de Valleyfield.

R. M. MeMopran
508 et 510 Rue SUSSEX

P. S Pour a rgent comptant seulement

m. le dr. McLaren,
HCrtéeln Homéopathe

68 Kirn ALBHBT OTTAWA

Guérit le rhumatisme et autres maladie 
chronique.
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